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Jan Lazar (2014), Exercices de grammaire. Ostrava, Ostravská univerzita 
v Ostravě. ISBN 978-80-7368-797-7. 88 pp. 
 

Les Exercices de grammaire de Jan Lazar constituent une synthèse utile 
d’exercices morphologiques, syntaxiques, lexicaux et même dans une moindre 
mesure, sémantiques, ainsi qu’une brève introduction à la grammaire générale.  

La structure de la publication recoupe la division traditionnelle de la plupart des 
grammaires scolaires, c’est-à-dire suivant les principales parties du discours pour la 
morphologie, et suivant les relations syntaxiques et les rôles sémantiques pour la 
syntaxe des phrases complexes. La publication passe en revue les parties du discours 
comme le nom, l’article, l’adjectif (qualificatif et déterminatif), le pronom, le verbe, 
l’adverbe, la préposition et les éléments de l’analyse syntaxique et discursive du 
texte. Le noyau de l’ouvrage est consacré à la morphosyntaxe et la sémantique 
verbale, cette partie étant axée sur les principales catégories articulant le paradigme 
verbal (temps, modes, voix). Notre seul reproche concerne la dénomination des 
déterminants démonstratifs, possessifs, indéfinis, interrogatifs et numéraux par 
l’étiquette d’adjectif, très traditionnelle, mais peu à peu abandonnée par les 
grammairiens français actuels.  

Comme l’annonce l’auteur lui-même, l’objectif de l’ouvrage n’est pas 
théorique, mais essentiellement pratique et didactique. Les exercices sont ordonnés 
en fonction de leur difficulté progressive, chaque chapitre se concluant sur des 
exercices de traduction active (thème) tchèque – français, réputés les plus difficiles 
par les étudiants en langues étrangères. Les exercices de traduction sont conçus avec 
l’objectif de remédier aux problèmes les plus fréquents, tant grammaticaux que 
lexicaux, auxquels sont confrontés les apprenants tchèques du français. Parmi les 
exercices plus avancés, il faut apprécier également ceux qui invitent les étudiants à 
une réflexion métalinguistique, comme les exercices incitant à inventer une phrase 
ou proposition à partir de mots isolés, éventuellement à partir d’une consigne de 
nature métalinguistique (« écrivez une phrase avec une proposition subordonnée de 
but ») ou encore les exercices incitant à expliquer la valeur de tel ou tel emploi d’une 
partie du discours et d’une catégorie grammaticale. 

L’auteur enchaîne avec les ouvrages du même type existant sur le marché du 
livre tchèque (celui de L. Miličková, 1999 et D. Koláříková, 2005) et s’adressant 
également aux étudiants universitaires. Pourtant, il se démarque de celui de 
D. Koláříková (2005) par l’ajout, très bienvenu, du chapitre consacré à l’article, 
catégorie particulièrement épineuse pour les étudiants tchécophones. L’orientation 
pratique du livre de Jan Lazar se manifeste notamment par le fait qu’il mise sur les 
points les plus problématiques de la grammaire du français, de la perspective des 
apprenants tchèques.  

L’ouvrage de Jan Lazar est privé de corrigés des exercices proposés, ce qui peut 
sembler un inconvénient pour d’éventuels autodidactes, mais constitue un atout eu 
égard au public concerné, composé essentiellement d’étudiants universitaires, et 
notamment vu l’objectif supposé, les travaux dirigés. 

Bien que la publication soit explicitement adressée aux étudiants inscrits en 
Grammaire française à la Faculté des Lettres de l’Université d’Ostrava, elle peut 
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ainsi profiter au public analogue d’autres cours de grammaire française dans toutes 
les universités tchèques (ou slovaques). 
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Myriam Watthee-Delmotte et Aude Bonord (dir.), Le Sacré dans la littérature 
contemporaine : expériences et références, recherches en littérature et 
spiritualité, vol.25, Peter Lang, 2015, 193 p. 
 

Dans cet ouvrage dirigé par Myriam Watthee-Delmotte et Aude Bonord, il est 
question des liens entre la spiritualité et la littérature à la fois en tant qu’émergence 
du sujet et constitution d’une communauté institutionnalisée. À travers neuf 
contributions divisées en deux parties, l’ouvrage explore comment les écrivains de 
la littérature contemporaine expriment leur rapport au sacré. La recherche s’inscrit 
dans la perspective de Dominique Maingueneau qui rend compte de deux volets 
complémentaires et interactifs du discours littéraire que sont la singularité et la 
socialité. 

La première partie analyse la spiritualité comme expérience subjective, et 
regroupe quatre contributions. À cet effet, Myriam Watthee-Delmotte s’interroge 
dans son article sur la manière dont les romanciers français contemporains sont les 
représentants d’un sacré alors que celui-ci ne se prête pas à une localisation 
privilégiée dans le religieux. L’auteure fait remarquer que le sacré fait une 
apparition notable à la fin du XXe siècle marquée par la traversée de deux guerres 
mondiales et par divers traumatismes, notamment l’obsession de la mort. C’est dans 
ce contexte que les romanciers convoquent le « sacré » entendu ici dans son 
acception étymologique, c’est-à-dire « ce que l’être ressent comme ce qui le dépasse 
infiniment et qui mérite qu’il y « sacrifie » le meilleur de lui-même, jusqu’au risque 
de sa vie s’il le faut. » (p.9). Aude Bonord s’intéresse, dans sa contribution, aux 
écrits autobiographiques de Pierre Guyotat. L’auteure affirme de ce fait, 
qu’influencé par l’éducation religieuse qu’il reçut par sa famille et les écoles 
catholiques qu’il fréquenta, Guyotat exhibe la fécondité des référents religieux pour 


